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      Introduction

      
        I

        Sur la jeunesse de Senancour, il est peu de choses que nous ne tenions
                        d’André Monglond. C’est lui qui a attiré l’attention sur l’ouvrage que
                        voici, en premier lieu dans Jeunesses
 (1933), puis dans
                            Le journal intime d’Oberman
 (1947). Cet ouvrage serait d’une typographie neuchâteloise.

        Quant au contenu de Sur les Générations actuelles
, dont il
                        explique avec raison la couleur sombre par les sentiments qui s’épanchent
                        dans la lettre IV d’Oberman
 sur « la nuit de Tiel », de
                        septembre 1793 (« J’ai tout senti, tout éprouvé dans cette nuit mémorable
                        J’ai fait un pas sinistre vers l’âge d’affaiblissement : j’ai dévoré dix ans
                        de ma vie… »), André Monglond
                        le caractérise de la façon suivante : « Dans le désarroi où le laissent son
                        mariage malheureux, la Révolution qui le ruine, sa révolte s’attaque à tout
                        et à la tyrannie jacobine elle-même. Tendre anarchiste, mais que secoue par
                        instant le rire de Candide
, il dénonce toutes les déviations
                        que fit subir à l’homme primitif l’institution sociale. Il crible de ses
                        sarcasmes l’inégalité des fortunes, les opinions locales et éphémères, la
                        folie de sacrifier le présent qui seul est réel à une immortalité
                        incertaine. Sa pensée, à cette heure entièrement détachée de la foi
                        chrétienne, aboutit pour un temps à un nihilisme absolu. Mais surtout
                        confrontant sa propre expérience avec celle de ses parents, il maudit le
                        mariage, « les longues sollicitudes, les chagrins irrémédiables d’une union
                        indissoluble », et les préjugés innombrables « qui vont étendre jusque dans
                        les familles les contraintes et les amertumes du cloître ». Très légitimement, André Monglond souligne ainsi
                        l’intérêt autobiographique de Sur les Générations
                        actuelles.



        Cependant qui lit l’ouvrage sans idée préconçue sera bien plutôt surpris du
                        peu de place qui y est concédé aux circonstances de la personne et du
                        moment, « l’an 1793 de l’ère chrétienne ». Aucune allusion précise à la
                        Révolution et à la « tyrannie jacobine ». Un pamphlet daté

                        sans doute, un cri de révolte à peine étouffé, mais où l’on s’efforce de
                        tenir l’événement à distance, et de considérer sub specie
                            aeterni
, sans y parvenir, la destinée de l’homme si tragiquement
                        « extralignée » (eût dit Saint-Martin), et sa fatale dénaturation.

        Une étude de K. Wais paraissait en 1934, qui n’a pas été discutée en France
                        comme elle eût mérité de l’être : Das antiphilosophische Weltbild des
                            französischen Sturm und Drang, 176o-1789.
 Je dis bien : discutée,
                        car il est douteux que l’auteur ait atteint son but, qui était de mettre en
                        relief les caractères généraux et la « vision du monde » homogène d’une
                        génération antiphilosophique, génération inquiète mais toutefois
                        respectueuse dans son ensemble de la religion et de la royauté, et qui se
                        serait manifestée pendant les trente années précédant la Révolution. Outre
                        qu’il lui a fallu, pour donner vie et sens à son Sturm und
                            Drang
 français, mobiliser des hommes très différents par l’âge,
                        Gresset, Fréron et Gilbert, Jean M. B. Clément, Bergasse, Chassaignon et
                        Ramon de Carbonnières, Loisel de Tréogate, Rivarol et Saint-Martin,
                        précurseurs et préparateurs, parmi d’autres, d’un mouvement qui se
                        prolongera dans l’émigration et dont Chateaubriand et Ballanche deviendront
                        plus tard les figures les plus représentatives, K. Wais s’est vu obligé de
                        forcer les traits de ressemblance en négligeant trop souvent les contrastes
                        et les discordances qui s’accusent entre les tempéraments et les écrits de
                        ces « contemporains ». Ce livre a néanmoins le mérite d’éclairer la riposte
                        et les objections des jeunes adversaires des Encyclopédistes.

        On le placera à côté du tome II de l’Histoire intérieure du
                            préromantisme
 d’André Monglond, à côté du tome III de La religion de
                            Jean-Jacques Rousseau
, où P. M. Masson a étudié le renouveau
                        catholique à l’extension duquel contribua, paradoxalement, la
                            Profession de foi du Vicaire savoyard.
 Mais K. Wais incline
                        à mésestimer l’action de Rousseau et la part du « rousseauisme », dans la
                        pensée de ses antiphilosophes, comme il mésestime la valeur de la dissidence
                        du « citoyen de Genève » relativement à la philosophie.

        Ayant fixé la...
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